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OU EST CE PAYS ! 
«•Le pays 1« meilleur à habiter»,dit 

an philosophe chinois, « est celui où 
l'herbe pousse dans les cours des pri
sons et des hôpitaux». Certes, ail 
avait indiqué où ce pays se trouve, 
un flot d'ém'gration en aurait s a n s 
doute pris le chemin. On consentirait 

" même à quitter la France pour un ^el 
- * y s . De la part d'un Français c'est 

jauccup dire. 
En réalité, et qui ne le sait ï les y rl-

sons et les hôpitaux existent p; rtout, 
et trop de pieds franchissent leurs 
portes pourque l'htrbe aitdeschances 
d'y pousser. Cependant 1 augmentation 
du nombre de ces institutions ne 
prouve pas que le crime et la maladie 
ne fassent des progrès*; cela mentre 
seulement que la société fait de son 
mieux pour se débarrasser de l'un et 
de l'autre. Or, pour utiles que soient 
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- — Bile a dû vous voir.Celaesi fâcheux 
ear elle ne reviendra pas. 

Il mit son ami au courant des- propo
sitions de vtctolre. 

— Si elle a réellement l'intention de 
trahir Georges, elle reviendra comme 
elle vous l'a promis. 

— Seulement, cette intention, elle ne 
fapasl . . . Raoul, vous ne devinez donc 
pas qu'elle nous a été envoyée par le 
bandit lui-même ? 
, — 11 est donc toujours à Paris? 
1 — A Paris ou ailleura. Mal3 il ne se
rait pas facnAt comme on dit, d'avoir des 
Intelligences dans la place. 
,• —Il fallait donc garder cette femme! 
' — j'y ai songé, mais une sorte de ré
pugnance m'a empêché de le faire. 

— Je ne le comprenns que trop, mon 
eber Prudent !... Et maintenant î 
i — Maintenant. 11 n'y a plus qu'a atten
dre sa seconde visite, al elle nous Va tait, 
ce qui est extrèment douteux. 

De son coté, la vieille, après mille dé
tours, B'étalt rendue étiez Georges. 
. — Qu'a-t-11 dit ? lui demanda celni-ci, 
très anxieux. 

— Hum l Ma proposition n a pas eu 
fralr de l'enohanter. 11 a de la méfiance. 

— Vous croyez ? . . . . . . . 
— J'en suis sûre. . . Il m'a fait sui-
—l'jtt vous êtes certaine, au moins, 

•lue l'on ne vous a pas suivi jus
qu'ici. 

r§anS contester les hôpitaux, les meil
leurs agents peur la prévention et la 
guérison de la maladie ai ht ces remè
des sûrs et éprouvés dont on peut faire 
usage cl.ez soi. Et le plus digne de 
confiance est assurément celui dont 
les'ver tus sont partout connues et dont 
parle encore une do nos correspon
dantes. Voici en suts lance ce qu'elle 
écrit : 

« Veuillez excuser le retard que j'ai 
mis à vous écrire, mais je tenais à 
être bien sûre de ma guérison avant 
dé la pro lamer. Comme je suis con
vaincue qu'elle est complote et radi
cale Je m'empresse maintenant de 
vous remercier et de vous autoriser à 
publier cette lettre si vous le jugez a 
propos. 

«Pendant plusieurs années j'ai souf
fert d'indigestion au point que la vie 
m'était devenue à charge. Tendant plu
sieurs jeur i de suite je ressentais à 
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Pour ça, oui... J'ai « semé > mon sui
veur au bout de vingt pas. 

— Quel était cet homme t 
— C'est le t patron » 1 
Victoire, on le penso bien, faisait allu

sion à Raoul de Recourt. 
— Toujours lui I murmura Georges, 

très exalté. Ali ! qui me lellvrera ? 
il me semble que ce n'est pas bien dif

ficile I . t., . 
— il vous semble!... 11 vous semble?... 
— Me laisser-vous libre d'organiser 

moi-même la chose? 
— Ah ! si tu faisais cela. Victoire, la 

-moitié de ma fortune serait pour toi 1 
Le drôle ne s'engageait pas à grand'-

chose sa fortune so chiffrait, en effet, 
par néant, ce qui réduisait à zéro la part 
de la vieille. 

— Dans co cas. laissez-moi quelques 
jours de répit. Si je ne vous le livre 
pas, je consens & ne plus m'appeler Vic
toire. 

Elle se garda bien de retourner chez 
Prudent. Seulement, dès ce jour, elle 
Insista auprès de la gitane pour qu'elle 
même allât le voir. 

-- Puisqu'il vous a fait des promesses, 
lui «Usait-elle,U faut le mettre en demeu
re de les tenir. Vous lui direz tout 
d'abordque vous venez pour avoir de ses 
nouvelles... 11 en sera très touché.le pau
vre homme. Ensuite, vous lui demande
rez s'il est toujours décidé à vous faire 
entrer au théiUre. puisque le baron vous 
agace depuis que vous avez la conquête 
de ce beau Georges, il faut prévoir le 
jour où le baron vous abandonnera. Si 
ce jour-là vous lui prouvez que vous 
pouvez vous passer de lui, votre fortune 
est tait?... 

Ea potite Gitane rcslsta longtemps. 
Elie avait d'excellentes raisons pour le 
faire. Elle Unit par céder. 

l'es tô ni a ac une douleur si .vive que je 
ne puis lé comparer qu'au « rongement 
d'un rat». Les mots me manquent 
pour décrire l'horreur de cetto sensa
tion. J'ai su, depuis, que cette douleur 
provenait de i'inflammatioude la mu
queuse de l'estomac et que l'on appelle 
gastrite aiguë. 

« J'avais perdu l'appétit et je ne di
gérais que diffk l'entent le peu que je 
m'efforçais de prendre. Presque chaque 
fois que je ptenals de la nourriture je 
ressentais une si grande difficulté à 
respirer, que j'éial3 presque suffo
quée. 11 me semblait qu'une balle me 
remontait dans la gorge. J'avais aussi 
de forts accès de rhumatisme inter
costal, pendant lesquels on aurait dit 
quo l'on me brisait et broyait les reins 
et IÔS côtés 

Mon sommeil était si interrompu 
qu'il m'arrivait rarement d'avoir toute 
une nuit de repos. Plus d'une fois il 
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m'a; riva d'être la proie d'affreux, cau-
cherrtars dès que je'm'assoupissais. Je 
souffrais auspf beaucoup de la cons
tipation. Mon air maladif attit a bientôt 
ràltèntion de ceux qui me connais
saient, car j'avais las traits du v sage 
très et l'œil hagard, et j'étais aussi 
d'une maigreur extrême. 

On me prescrivit un grand nombre 
de remèdes, mais aucun ne réussit à 
me soulager. Malgré les aoins que 
l'on prit de moi, mon mal empirait et 
mon état de la: gacur augmentait de 
jour en jour. Je ne savais plus vrai
ment à quel saint me vouer. Bien que 
je n'eusse que 22 ans j étais faible 
comme ur.e vieille femme et U m'était 
impossible de travailler. Nies parents 
étaient au désespoir de me voir tant 
souffrir sans pouvoir me porler se
cours, qudtpfâ mol j'étais vaincue par 
ia douleurJÇt le chagrin. Un jour, la 
Provldéh'cjBÎsvoulut qu il me tomba 

dans les mains un petit livre à la l ec v 
ture duquel je suio ledévable de la 
Vie. Il décrivait le remède quT devait 
finalement me guéY.r — la Tis*ane des 
Shakers —et contenais le témoignage 
d'autres personnes qui avaient été 
guéries de symptômes semblables 
aux miens. J'eus immédiatement re
cours à ce remôde et les résultats ne 
se firent pas attendre. Les douleurs 
diminuèrent et au bout de quelques 
semaines je pus manger et digérer 
comme avant ma maladie. Actuelle
ment je me porte bien ev je me trouve 
heureuse, car je n'ai jamais eu la 
moindre rechute. Je vous remercie 
encore une fois et j'espère que vous 
vivrez longtemps afin de bien faire 
connaîtra votre merveilleux remède à 
c?ux .qui souffrent.» (Signé) Marie 
Collignon, chez, son pore, charron à 
Otizy, canton de Stenay (Meuse), lo ]*} 
26 août 1897. « n<rt»*h»**4l# 

S!i!J.'JJ_J k-L-J^i 
La signature ci-de-ure-, « 41*. 1< 

sée par M. Jaisson, i_iatre C'SSr̂ j 
Tisane des Shakers est un spAcf? 
contre 1 indigestion «-ous tout?» ses 
formes etdans toutes ses phases. L-'inl 
digestion est à la racine da presqye, 
toutes les maladies qui nous c'p'rov'' 
vent. Des cas de rhumatisme, goutte? 
bronchiie, débilité rurveusa, etc., onl| 
cédé devant ce remède, alors qu» 
d'autres traitements avaient été inu-^ 
tiles. Chaque maison devrait avoir ce> 
bienfaisant remède en réserve contre-1 

les maux qui surviennent de temps S 
autre. 

Prix du fis cou 4 fr. 50 ; 1)2 flacon 3 fr 
Dépôt —Dans la»principales Pharmacie» 
Dépôt Général — Fanyau, pbarmaciaV 
Lille, Nord, (France). 

La vieille lui avait bien recommandé 
de ne point parler à Georges de celte 
démarche et surtout de ne pas dire à 
Prudent qu'elle avait reconquis son 
amoureux. 

Ainsi stylée, Mercedes sonna à la 
porte du blessé, qui était e.nfln conva
lescent et qui, assis dans un fauteuil, 
près de sa fenêtre, attendait précisément 
fa visite de Martlnezqui devait êtie con
fronté ce jour-là avec lui. 

Dos qu'elle entra, Prudentprla Yvonne 
de se retirer. J 

— Vous voilà enfin ! dit-il à Mercedes. 
Quel bon vent vous amène ? 

— Je venais d'abord chercher de vos 
nouvelles. J'ai appris seulement hier que 
vous aviez été blessé. 

— (,:a va maintenant tout à fait... 
Mais ' occupons-nous de vous !... Est-
ce que vous voulez toujours entrer au 
thc.ure ? 

— Oui. Et, puisque vous m'en par
lez le premier, j'en profite pour vous 
demander si vous êtes toujours déoklé â 
faire quelque chose pour moi? 

— Toujours ma chère enfant... Vous 
n'avez donc pus pu ramener le séduisant 
Georges? 

— Je vous ai dit que je le naissais. 
• — Je m'en souviens narfaiteinont-.. 
Mais le cœur des femmes est si chan
geant t 

— Pas le mien. 
— .Mors, vous voulez être danseuse? 

Dès que je serai debout, je m'emploient! 
â vous servir... 

Prudent, on le co-içolt, avait i iè fort 
surpris de cette visite Inopinée, Il avait 
cru d'abord que la gitane venait le prier 
d'intervenir en faveur de son père. Elle 
ne lui avait pas dit encore un mot de ce 
dernier. 11 gueti-ùt les phrasos sur ses 
lèvres, attendant toujours qu'elle se dé

cidât à le questionner. Mais elle s'obsti
nait à ne pas faire allusion à Martlnez. 
Etait-ce donc qu'elle ignorait ce qui lui 
était arrivé. 

— J'ai réiléchl beaucoup, reprit-elle, A 
votre défaut, si votre ami voulait bien 
s'occuper de moi. 

— Vous y venez donc ?... Tant mieux, 
car M. de Récourt a beaucoup plus de 
relations que moi, et je suis persuadé 
qu'il tiendra à vous être agréable. 

— Parlez-lui de mol, en ce cas. 
— Dès ce soir la commission sera faite. 
— Alors, il ne me reste plus qu'à vous 

remercier... 
hlle se levait déjà pour partir. 
— Et votre père? questionna Prudent. 
— Il parait qu'il est en prison... 
Cela fut dit d'un ton si parfait d'in

différence que l'ex-notaire, pourtant si 
fin, s'y laissa prendre. 

— Elle ne sait rien ! pensa-t-il. 
Il ajouta presque aussit6t à voix 

haute : 
— Et vous savez pourquoi ? 
— Mal-j parce qu'on l'accuse de vous 

avoir donné un coup de couteau, c'est 
du moins ce que les journaux racontent. 

Cette fols encore, l'Intonation de Mer
cedes trahissait un détachement com
plet très voisin du cynisme. 

— Kt cela ne vous a fait aucun cha
grin ? 

— Du chagrin ? Oui, pour vous, car je. 
crois maintenant que vous avez essayé 
d'être Uon pour moi. «Jais si vous avez 
eu une querelle avec mon pire et s'il 
vous a frappé en traître, Il est Juste qn'il 
soit puni I 

Celte morale sans préjugés ne fut pas 
sans faire quelque impression sur Pru
dent qui, des ce moment, n'essaya plus 
d'apitoyer La gitane, cependant 11 crut 
devoir lui dire encore : 

— Et S'il n'était pas coupable ?... 
S'il était victime d'une erreur, est-ce 
que vous ne souhaiteriez pas sa libé
ration ? est-ce que vous ne seriez pas 
contente d'apprendre qu'on s'occupe de 
le faire mettre en liberté... est-ce que 
vous n'iriez p.is le voir dans sa prison 
pour apporter quelque soulagement à sa 
douleur... 

— Mon père n'a besoin ni de mol ni de 
personne. Il est assez rusé pour se tirer 
d'affaire tout seul, 

— L'excellente 1111e ! songea Prudent. 
En voilà une au moins que le senti
ment de la famille ne trouble pas beau
coup ! 

Il ne fit rien pour la retenir : 
— C'est entendu ! lui dit-il en ma

nière de conclusion, je parlerai de vous 
à M. de Récourt. 

Kt, dès qu'elle eut le dos tourné, une 
pensée éclaira son esprit d'une vivo 
lueur : 

— Est-ce que cette enfant-là ne m'au
rait p.is é é envoyée' par la vieille de 
l'autre jour-?... lieu! Heui... ,ie flaire 
là-dessous quelque" horrible manigance. 
C'est moi qui vais m'empresser de ne 
rien dire de cène visite à Raoul... Mais, 
décidément, il est grand icnipa que je 
guérisse! 

XIX 
Trop tard ! 

En attendant qu'il fut guéri, c'était 
une faute de la part de Prudent de 
taire â Raoul la démarche de la gitane. 
Déjà, précédemment il lui avait appris 
qu'il l'avait rcirouvée. Ee mieux était 
donc, à tout hasard, de lui révéler ce 
qui pouvait se tramer dans l'ombre, alin 
de le mettre en garde contre toute sur
prise. 

Celte surprise. Victoire taisait tout 

pour qu'elle se produisit, et elle ne 
perdait pas son temps. Quand elle con
nut le résultat de l'entretien de la g i 
tane et de Prudent, elle laissa s'écouler 
deux ou trois jours, puis elle dit à Mer
cedes : f. 

— A présent, ma petite, il faut aller, 
voir chez M. Raoul s'il a bien voulu penr 
sor à vous.. J'ai appris qu'il n'aimait 
guère le baron, il sera tout heureux si 
vous lui fournissez l'occasion de lui joue* 
un bon tour I 

Mercedes avait quelque répugnance $ 
se rendre chez l'homme qui était, l'enne
mi juré de Georges. En outre, eUe éprorf. 
valt ce sentiment obscur qu'elle était um 
Instrument passif dans les malus de 
Victoire. 

Qui lui affirmait quo la vieille n'af 
vait pas quelque projet machiavélique 
dirigé contre son ami. c'est-à-dire con^ 
tre elle-même'.' Elle s'en ouvrit à Geor
ges : •'< 

— F.iis tout ce qu'elle t'indiquera. Il y-
va de ma tranquilllé et de latlene, par 
conséquent ! lui avail-U répondu. 

Kt elle n'avait plus insiste. 
Ea vieille connaissait, le lecteur s'en 

souvient, l'adresse de Raoul, Mercedes? 
s'y rendit. Elle n'eut pas le bonheur d'à 
rencontrer le jeune homme. Elle y re
tourna . Nouvelle démarche infruc
tueuse. 

— Monsieur ne reçoit pas les dames 
chez lui sans doute ! ricana la vieille. En 
ce cas, il n'y a qu'un moyen. Priez-le dei 
venir chez vous ! • ' 

En recevant le billet de la gitane Raoul 
fut fort intrigué. Par hasard, il ne vit 
que Prudent ce jour-là, et il se rendit 
chez la gitane avant d'avoir pris conseil 
de lui. 
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m o y e n n a n t avia q u i n z e j o u r s *. l 'avance . El le a s u p p r i m é de» contrat» l e» p r i n c i p a l e » c l a u s e s 
d e d é c h é a n c o , e t enca l*»* l e * p r i m e s * d o m i c i l e , p o u r é v i t e r tout d é r a n g e m e n t 

P o u r Lil le , s 'adresser t l 'Administrat ion ou à MM. P h . de Monttgny e t J. U m y , 11, r u « 
du Sec -Arembaul t . 

P o u r Rouba ix , s 'adresser • MM. Bayart e t r s e h o n , 4S. r u e de l a Gare ; p o u f Toureoi»*;. * 
M. Paul Lrorthiois, r u e Cbaoxy, S; p o u r A r m e n t i ê r e s , t M. D. S o n n e v i l l e , r u e Nat ionales K \ 
pour Seclits, a M. D e l c a m b r e , greff ier d e Jus t i ce -de -Pa ix ; p o u r L a n n o y , A M. S a t i l r , à S a i l l y 
lex-Lannoy ; pour Roncq, a M. Cubizol, r e c e v e u r - b u r a l i s t e ; p o u r M o a » e r o n « t aea e n v i r o n » , 
a y , . Léon Hocepied-Gotier , géomètre -arpenteur a M o u s c r o n (Be lg ique) . 

3£S-2t'y B o u l e v a r d d e l a »L.lber>t«â>. s* I . ï i l f 
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